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PLUS DE 200.000 

ENFANTS 
fréquentent les écoles 

de l'Enseignement 
primaire dans le Nord 

145 projets de constructions 
scolaires représentant près 
de 100 millions de travaux 
seront prochainement réalisés 

LE DRAME DE L'ALCOOLISME 
DE DIMANCHE SOIR, A CALAIS 

••••••••••,„,.„ 

L'amie du docker qui fut tué d'un coup de couteau, a avoué 
que menacée par lui, elle l'avait frappé à mort 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Au cours de sa dernière session, le 
Conseil General du Nord a recherche les 
moyens de hâter la réalisation d'un vas­
te programme de constructions scolaires. 

Celles-ci, en effet, sont rendues de 
plus en plus nécessaires par l'importance 
sans cesse croissante de la population 
scolaire dans le département du Nord 
•t aussi, par le souci des administra-
lions municipales de procurer à la Jeu­
nesse de nos écoles des locaux toujours 
plus sains, plus spacieux, «lieux aérés, 
mieux éclairés. 

Le nombre des écoles primaires élé­
mentaires actuellement ouvertes au ser­
vice de l'enseignement s'élève a 1.576 . 
le nombre des écoles maternelles est de 
130 ; soit un total de 1.806 écoles. 

Il convient de signaler également que 
20 écoles primaires supérieures fonc­
tionnent dans le département. 

Nos croies primaires étaient fréquen­
tées — au 1er décembre 1930 par une 
population scolaire de 185.496 élèves, se 
repartissant comme suit : 97.122 gar­
çons et 88.374 filles. Les écoles mater­
nelles groupaient 28.950 élèves, dont 
14.909 garçons et 14.041 filles. 

Inutile de dire qu'en ce qui concerne 
les écoles primaires ce chiffre se trouve 
aujourd'hui largement dépasse. Les sta­
tistiques qui seront prochainement four­
nies pour les diverses circonscriptions 
scolaires ne manqueront pas de signaler 
une nouvelle progression. 

Celle ci d'ailleurs est constante depuis 
quelques années. 

Qu'on en Juge par le tableau ci-des­
sous : 

On comptait dans les écoles primaires 
élémentaires : 

en 1925 . . . . . . . . . 131.775 élèves 
en Ittr —'• 1 140.795 — 
en 1927 B M 145.469 — 
rn 1928 va 155.461 — 
en 192»...-.- 169.872 — 
en 1930 ra 185.496 — 

Par contre, une certaine diminution 
a'eet manifestée dans les effectifs des 
écoles maternelles : 

tique le magistrat, car l'eut des lieux 
prouvait qu'A y avait eu lutte et l'arme 
cause de la mort se trouvait trop loin 
du cadavre. 

L'examen médical de M. Brunelle con 
clut au crime. Louis Bincteux portant 
en effet deux blessures : l'une à la ca­
rotide, mortelle ; l'autre au poignet gau­
che que la victime avait instinctivement 
porté à la hauteur de son visage afin 
de parer le coup. M. ManouvrTer mit 
alors en état d'arrestation la femme 
Vanschorisse. 

LES AVEUX 
Oe nouveau Interrogée dans la soirée, 

la femme Vanschorisse revint sur ses 
premières déclarations et elle avoua 
avoir frappé son ami d'un coup de cou­
teau dans les circonstances suivantes : 

« II est rentré, dit-elle, dans la soirée 
a une heure que Je ne puis préciser, et 
il m'a reclame à souper. Sur la compo­
sition du menu, une querelle éclata. 
Louis Bincteux parla d'actes de déses­
poir, proféra des menaces à mon égard 
et me menaça de m'éventrer. 

* Comme J'étais surexcitée, j'ai perdu 
le contrôle de mes actes. J'ai saisi le 
couteau de cuisine qui tramait sur la 
table et j'ai frappé pour me défendre. 

» Quand je le vis tomber. Je me portai 
pour le secourir car je ne croyais pas 
l'avoir touché mortellement. Quand je 
vis qu'il était privé de vie. J'ai erré dans 

en 1925 . . 36.670 élèves 
en 1926 w. . 32.813 — 

en 1928 

en 1930 • 

. . . 29.813 — 
oa 29.346 — 
a,. 28.950 — 

Il semble que le chiffre de 28.000 soit 
celui auquel doive s'établir une certaine 
stabilisation de la population de ces 
écoles. 

L'accroissement des effectifs des écoles 
primaires a obligé à la création de 183 
postes au cours de .'année 1930. 

En dépit de ces créations et des réou­
vertures faites, la moyenne des élèves 
par classe s'est élevée u 38, alors qu'elle 
était de 36 en 1929 — de 34 en 1928 — 
de 32 en 1927 — de 31 en 1926 — de 29 
en 1925. 

Mais une telle moyenne pourrait trom­
per sur la situation exacte de nos grou­
pes scolaires. 

Dans les régions industrielles, en effet, 
on cite de nombreuses classes, comptant 
soixante, soixante-dix et même soixante-
quinze élèves. 

Un tel état de choses ne peut subsis­
ter plus longtemps sans préjudice pour 
la santé des enfants, ainsi que pour leur 
instruction. 

Nos municipalités ont compris le de­
voir qui s'imposait à elles et ont mis à 
l'étude d'importants projets de construc­
tions scolaires. 

Cent-quarante-cinq projets sont, en 
effet, sur le point d'être réalisés. 

82 projets ont bénéficié ces Jours der­
niers des subventions de l'Etat ou les 
recevront avant avril 1932 — clôture de 
l'exercice 1931. 

TJs représentent une dépense totale de 
36 millions sur laquelle les municipalités 
peuvent escompter une subvention de 
20 raillions. 

63 projets ont été. en outre, dresses et 
pris en considération par le Conseil Gé­
néral, au cours de sa récente session. 

Ils représentent une dépense totale de 
60 millions environ. 

Afin de hâter la réalisation de ces 
travaux, la Caisse départementale 
d'avances aux commîmes, sous forme 
d'avances ou de prêts a taux réduit, 
offrira 20 millions aux petites ou moyen­
nes communes. 

Une dotation spéciale de cinq millions 
pour l'attribution d'avances sur subven­
tion aux communes dont la valeur du 
centime varie entre 1.000 et 3.000 fr. 
est étalement prévue. 

Ces mesures, adoptées en vue de pallier 
dans une certaine mesure à la crise de 
chômage, giermettront de doter prochai­
nement nos communes des locaux que 
réclame une population scolaire toujours 
plus nombreuse 

P. LESCAUT. 

PLUS DE Z MILLIARDS 

DL MARKS D'EXCEDENT 

A LA BALANCE COMMERCIALE 

DU REICH 
La balance commerciale ce l'AHemv 

«nopour le mois d'octobre 1931 présente 
un solde actif de 383 millions de marks, 
qui atteint 39B millions, si on y com­
prend les livraisons en nature, au ti­
tre des réparations. 

L'excédent des exportations atteint 
2.n.».«oo 000 de marks de Janvier à octo­
bre. Les exportations vers la Russie tt 
matât pour, cette même période 
v.,.000.oou marks, 

Nous avons relaté hier que dimanche, 
vers 20 heures, alors que les bals de 
Calais regorgeaient de danseurs, une 
scène rapide mais tragique avait ensan­
glanté un petit appartement situé près 
du Centre de la ville. * 

Au cours d'une discussion après boire, 
deux ivrognes, un docker et son amie, se 
sont battus < comme des chiens ». uti­
lisant pour se frapper les ustensiles du 
ménage se trouvant à leur portée. Dans 
l'acharnement de la bataille, l'homme 
menaça sa concubine d'un couteau, cette 
dernière se saisit d'une arme identique 
et en frappant elle atteignit son ami 
qui s'écroula, la carotide tranchée net. 
Voici d'ailleurs les résultats de notre 
enquête : 

OU MÉNAGE D'ENFER 
Rue de la Citadelle, â Calais, au n» 21 

se dresse un immeuble de piètre appa­
rence et dont les chambres délabrées 
sont louées pour un prix modique à des 
ouvriers. 

Dans l'une d'elles habitait depuis 
quelque temps un faux ménage. Lui, un 
nommé Bincteux Louis, âgé de 53 ans, 
exerçait la profession de docker ; elle, 
Louise Vanschorisse, une dévoyée, veuve 
e:i premières noces d'un charcutier, en 
deuxièmes noces du capitaine Lucclanni, 
avait pris comme ami, â l'âge de 53 ans, 
le docker réputé comme ivrogne. Com­
me elle aimait également la boisson, le 
couple aurait dû être parfaitement d'ac­
cord : il n'en était rien. Les querelles 
surgissaient nombreuses faisant la Joie 
des commères du quartier ; les coups 
pleuvaient également mais on ne pré­
voyait Jamais la scène tragique qui en­
sanglanta la rue de la Citadelle, di­
manche soir. 

AU SECOURS !.... 
Vers 20 h. 30. la fenêtre de la chambre 

occupée par le docker et son amie s'ou­
vrait brutalement. Une femme échevelée 
surgissait au balcon en criant < au se­
cours » à plusieurs reprises. Ces appels 
desespérés furent entendus et, de la 
foule accourue sur les lieux, se détacha 
un brave docker, M. Henri Chaperon, 
qui bondit dans l'escalier et pénétra 
dans l'appartement de Bincteux. Un hor­
rible spectacle l'y attendait. Sur le plan­
cher, dans une mare de sang, gisait le 
corps de Bincteux. Agenouillée, gémis­
sante, son amie, Louise Vanschorisse, 
tentait vainement de le ranimer 

M. Chaperon en voulant porter se­
cours à son compagnon de travail s aper­
çut que ce dernier était mort et il s en 
fut quérir la ponce. 
ARRESTATION DE LA MEURTRIERE 

Quelques Instants après arrivaient sur 
les lieux de la scène tragique M. Ma­
nouvrier. commissaire de police, et ses 
agents, ainsi que M. le docteur Brunelle, 
médecin légiste. „ . 

Quand tu pénétrèrent dans 1 apparte­
ment, us se trouvèrent en présence de 
Louise Vanschorisse qui était dans un 
état de surexcitation Inquiétante. Elle 
balbutiait des paroles inintelligibles et 
voulait envelopper dans un Journal l'ar­
me du crime. Ses mains, ses vêtements 
étaient couverts de sans et elle portait 
au visage des ecchymoses, preuve des 
coups que lui avait distribués son «ami». 

• interrogée, elle déclara que Louis 
H*nçteux s'était suicidé et que les tAchej 

i î r r 5 r £ P n f l ? t e »«•*» >« premiers soins 
au blessé. Oette déclaration laissa soep-

l'appartement comme une folle, et quand 
je me rendis compte de mon acte, J'ai 
appelé < au secours ». 

LA DESCENTE DU PARQUET 
La meurtrière à la suite de ces aveux 

fut incarcérée à la prison municipale, 
en attendant la descente du Parquet de 
Boulogne qui fut effectuée hier après-
midi. M. Mommessin, juge d'instruction 
qui était accompagné de MM. Lemoine, 
substitut : Brunelle. médecin légiste : 
Flament, commissaire central de Calais, 
se rendit sur les lieux où se déroula le 
drame. 

Une foule considérable stationnait 
devant la maison tragique que les magis­
trats visitèrent de fond en comble et 
les constatation." qu'ils firent prouvèrent 
la véracité des aveux de la meurtrière. 

Le.Parquet se rendit ensuite à la pri­
son où la femme Vanschorisse fut à nou­
veau Interrogée. Elle répéta ses déclara­
tions et elle fut Inculpée de coups et 
blessures ayant entraîné la mort sans 
avoir eu l'intention de la donner. Elle 
sera conduite à Boulogne ce matin. 

Ajoutons que les funérailles du docker 
Bincteux auront lieu aux frais de ses 
compagnons de travail. 

G. M. 

M. BRIAND A REÇU 

MM. JOHN SIMON ET 

DOVGALEVSKl 
M. Briand a reçu hier matin sir John 

Simon, ministre des Affaires étrangères 
de Grande-Bretagne qui était accom­
pagné de. .o-d Tyrrell, ambassadeur de 
Grande-Bretagne . Parle et d M Selby. 
secrétaire permarsnt au Porelng Office. 

M. Aristide Brland a également reçu 
M. Dovgalevaxl. ambassadeur de 1TJ.R.3.8. 
» Paria 

L'AMÉNAGEMENT 
de la Métropole 
X > T J N O R D 

M. Pierre Laval recevra 
le 25 novembre, les représen­
tants du département du Nord 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Nous avons annoncé récemment 
que, sur la proposition de M. Ro­
ger Salengro, le Conseil général du 
Nord avait chargé son bureau de 
demander audience en compagnie 
des parlementaires du Nord à 
M. Pierre Laval, président du Con 
seil, afin d'obtenir : 

1* L'intervention du Gouverne 
ment dans la réalisation du plan 
d'aménagement de la Métropole 
du Nord, c'est-à-dire de l'agglomê 
ration de Lille-Roubaix-Tourcoing ; 

2° Le dépôt du projet de loi vi­
sant la gare de passage de Lille et 
la demande de- discussion d'ur­
gence. 

A la suite de la demande laite à 
ce sujet par M. Albert Mahieu, sé­
nateur, président du Conseil géné­
ral du Nord, M. Pierre Laval a 
accepté de recevoir la délégation le 
mercredi 25 novembre, dans le 
courant de la matinée. 

)-o<>c=—< 

L'homme assassiné 
à Lyon et venant 

de Valenciennes reste 
toujours inconnu 

Dans nos dernières éditions d'hier. 
nous avons relaté qu'un individu avait 
été trouvé tué à coups de hache près de 
Lyon, aux environs d'une usine, â Venis-
sieux. n n'a pu encore être identifié. 

Ainsi que nous l'avons signalé, il avait 
bien sur lui un billet de chemin de fer 
pour Marseille, qui avait été délivré a la 
gare de Valenciennes, le 13 novembre. 
La casquette trouvée près de lui portait 
la marque d'un chapelier de Bruay-sur-
Eacaut. 

M. Raugé. juge d'instruction, a charge 
le commissaire central de Valenciennes 
de faire des rteberetettà la, gare b o e t t e 
ville sur le voyageur qui a pris le billet 
pour Marseille et savoir si une mallette, 
dont on a retrouvé la clé sur l'inconnu, 
n'y a pas été expédiée en bagage. 

D'autre part, dans la soirée d'hier, 
notre correspondant de Valenciennes 
nous informait que la préposée aux bil­
lets ne se souvient pas du signalement 
de ce voyageur. D'un autre côté, cher. 
M. Ducarne, 43, rue de Lille, on vend 
tant de costumes que ce commerçant 
ne peut donner aucune indication sur 
cet nomme dont le vêtement semblerait 
provenir de son magasin. 

->-o«=-^-
UN TRAIN DE PÉNICHES 

OBSTRUA LE TRAFIC 

SUR LA LIGNE 

DE PARIS-BOULOGNE 
Hier â 17 h., un train de péniches 

chargé de sucre partait du port d'Abbe-
ville, en direction de Saint-Valéry-sur-
Somme, lorsque, au passage du pont 
tournant du chemin de fer, il accrocha, 
par suite d'une fausse manœuvre, une 
arche. Le trafic fut immédiatement in­
terrompu. Les nombreux voyageurs du­
rent rester à Abbeville, sur le quai, en 
attendant les taxis et autocars requis 
par la Ville. 

17 h. 45, â la suite de manoeuvres 
difficiles, on put renflouer le bateau. Le 
trafic reprit un quart d'heure après en­
viron. 

J-OOc— i 

SITUATION PEU SATISFAISANTE 

DES DEVISES 

DE LA REICHSBANK 
La situation- des devises de la Relchs-

bank est toujours peu satisfaisante et 
I Etat de situation de la Banque d'Em­
pire au 15 novembre, qui sera publié de­
main, accusera une nouvelle perte en 
devises d'environ 50 minions de marks. 

Pour chercher à remédier à cet état 
de choses, on songerait a établir un con­
trôle des exportations. 

Prochaine ascension 
dans la stratosphère 

ARRIVÉE A PARIS 

DE M. VON BUL0W 
ai. Von L«u«ow secrétaire d'Etat auprès 

du ministère des Affaire» étrangères d'Al­
lemagne, «xi arrivé hier à 13 heures, à 
Paris, par' le Nord Exprès». 

Voici dans «on laboratoire s la fondation 
Reine Elisabeth le physicien belge M Max 
COCTNS Ingénieur qui accompagné d'an 
pilote a l'Intention de renouveler prochaine­
ment le formidable exploit du professeoT 
PICCARD t laide d'un balrn qui rnbera 
deux mule mètres et pourra ^*lerer_ a 
1S.500 

L'INAUGURATION, A ZUYDC00TE, 
du buste de M. G. Vancauwenberghe 

M. Blaisot, ministre de la Santé Publique, a rendu 
hommage au Président-Fondateur du Sanatorium 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) . . . . . . . . . . 

M. Georges Vancauwenberghe qui fut 
de longues années maire de St-Pol-sur-
Mer. président du Conseil d'arrondisse­
ment, puis membre et président du Con­
seil général du Nord, est resté dans notre 
région pourtant si riche en hommes d'ac­
tion le prototype du grand réalisateur 
social. Ses collègues de l'Assemblée de-

dont U ne faut pas regretter l'accrois­
sement nécessaire puisque génératrices 
de mieux-être. 

La grande œuvre de M. Vancauwen­
berghe reste l'hôpital-sanatorium de 
Zuydcoote auquel est attaché son nom. 

Au cours d'une cérémonie simple mais 
touchante, M. Camille BLAISOT, ml-

parteraentale lui avaient unanimement nistre de la Santé publique en venant 
décerné le titre de » père des œuvres inaugurer le buste qui conservera sa qui conservera sa 

mémoire, a très bien exprimé les raisons 

LES GAGNANTS 
DE LA TOMBOLA 
DE «LA DETTE» 

miiiKtre de la Santé Publique- «'inclinant devant le Monument â 
M. VANCAUWENBERGHE que Ion voit à droit*. 

Promoteur bienfaisant et hardi, vo­
lontaire et tenace dans la réalisation, 
M. Vancauwenberghe était Justement 
fier du chemin parcouru avec ses collè­
gues et amis du département. Lorsqu'en 
1921 le président de la Republique M. 
Millerand vint à Lille, le président du 
Conseil général du Nord tint à lui faire 
toucher du doigt dans une Exposition 
des œuvres sociales du département qui 
avait été aménagée au Palais Rameau, 
cette magnifique floraison que des chif­
fres venaient éloquemment préciser : 
les budgets d'hygiène, d'assistance et de 
prévoyance sociale étaient passés en 
quelque trente années de un et demi à 
43 millions. . Dépenses rjfotructJyes pt 

de cet hommage officiel au président-
fondateur. 

L'ARRIVÉE DU MINISTRE 
A DUN'KERQUE 

M. Camille Blaisot est arrivé de Paris 
en gare de Dunkerque â midi 10. Le mi­
nistre était accompagné de MM. Lan. 
«won, préfet du Nord : Albert Mahieu, 
sénateur, président du Conseil général du 
Nord : M. Bersez, sénateur du Nord ; 
M Labbé, directeur général de l'Ensei­
gnement technique, ancien membre du 
Conseil consultatif du sanatorium de 
Zuydcoote. 

.(Lire la suite an deuxième saga) 

TANDIS QUE JAPONAIS ET CHINOIS SE BATTENT 
LE CONSEIL DE LA S. D. N., RÉUNI A PARIS, 

CHERCHE A METTRE FIN A LEUR CONFLIT 

Tandis que nous arrivent des dépêches 
suivant lesquelles d'importants combats 
mettent encore aux prises en Mandchou-
rie les Chinois et les Japonais, le Conseil 
de la S. D. N. réuni à Paris, recherche les 
moyens de faire renaître la paix entre le? 
pays en conflit. Espérons que ses efforts 
seront couronnés de succès. 

M. Briand préside à Paris 
le Conseil de la S. D. N. 

La 65e session extraordinaire du Con­
seil de la S. D. N. a été Inaugurée hier à 
Paris, a 16 h., par le président en exer­
cice M. Brland. 

Apres avoir déclaré la session ouverte 
le ministre des Affaires étrangères fran­
çais prononce alors un discours de bien­
venue. Il remercie ses collègues et pré­
sente une particulière bienvenue à ceux 
des membres du Conseil, qui sont nou­
veaux venus, c'est-a-dlre au représen­
tant de la Grande-Bretagne. Sir John 
Simon, et a M. Von Bullow. représentant 
de l'Allemagne. Le Conseil se trouve réuni 
conformément a la résolution du 24 oc­
tobre dernier. 

Cn Itaut 1 MM. TOSHIZAWA. ambassadeur du Japon » Paris et MATSUDEIRA. 
ambassadeur du Japon S Londres, délègues au Conseil de la S D N. à Parts, 
an bas 1 Troupes de renfort du général chinois MA TCUAN CRAN taisant la halte 
lors d une étape vers la ligne de feu. 

Les bonnes paroles 
des représentants 

des deux pays en cause 
SI le Japon n'a pas accepté la résolu­

tion, ajoute M. Brland, les déclarations 
faites par son représentant. M Yoehi-
aawa. ont prouvé que le gouvernement de 
Toklo est fermement résolu a observer 
les engagements pria par lui. la 30 sep­
tembre dernier t Genève De son coté, le 
Or Sze. représentant de la Chine, a assu­
ré que le gouvernement Chinois est dis­
posé, lui aussi, à respecter < toutes les 
obligations internationales ; Il a déclaré 
en "outre qu'il était prêt a régler par la 
voie arbitrale ou par la vole Judiciaire 
toutes les difficultés d'interprétation 
soulevées "par l'application des traités. 

M. Brland continue : 
B m'est apparu, d'une part, que es 

préoccupations dont témoignent pour le 

?ou versement Japonais, les quatre points 
ondamentaux. formulés par lui trou 

valent leur expression dans la résolution 
du Conseil du 24 octobre. Quant au 5e 
point, la vole à une solution noua appa­
raissait ouverte par la déclaration faite 

(W w. Pb et H. Manuel) 

par le representant.de la Chine, le Or 
Sze M. Brland rappelle a ce moment v 
note écrite par lui à M. Yoshlzawa a ce 
sujet. Aujourd'hui, ajoute M Brland 
nous nous trouvons en présence d'une si­
tuation de fait. Lee événements n'ont pas 
répondu a tous les espoirs, mais M. Briand 
affirme qu'il a toujours trouvé les par­
tie» prêtes à fournir tous les renselune-
ments demandés par lui, et qu'elles ont 
témoigné ainsi de leur désir dé collabo­
rer au règlement du litige, dont personne 
ne méronnait la gravité. Le Conseil de la 
S. D. N'., dlt-11 en terminant, cherchera 
U solution dn litige avec l'esprit d'Impar­
tialité dont U a fait preuve depuis le 
début sans souci des Jugements natifs et 
de* commentaires tendancieux, avec l'uni­
que souci d'assurer le respect du pacte et 
de toutes les obligations Internationales 
souscrites par les parties. 

Le président du Conseil de la S. D N 
donne ensuite la parole a Sir John Simon 
Le délégué de la Grande-Bretagne remer­
cie M. Aristide Brland et rend hommage 
S l'autorité morale de la S. D. N.. a la­
quelle 11 s'efforcera de prêter tout son 
concours. 

(Lira la suite «n deuxième paaei 

Voici la liste définitive des numéros 
gagnants de la souscription nationale de 
s La Dette > Séries A et B) : 

Liste des lots affectés 
à la série A 

1 AVION TOURISME 
431.481 

1 COUPE LIMOUSINE 18 CV PEUGEOT 
CARROSSERIE OE LUXE 

CHASSIS N' 358»: 
865329 

I CONDUITE INTERIEURE 6 CV 
TYPE SS1 NI 

G33378 183.463 310.693 111.514 718 773 
462.543 914.123 137.576 825.185 394.816 
304.097 381.036 720.933 719.023 965.480 
326.966 254.538 90.190 643.476 935.737 
360.650 209.512 502.821 589.718 703.651 
520 219 341.087 225.706 36.923 676789 
439.306 983.229 100.283 865.941 843.111 
638.896 576.543 178.693 412.455 487.107 
775.353 394.080 44.766 321.402 889.4)90 
692.018 440.743 453.805 884.162 312.51» 
292.480 779.938 990.614 75.063 4 Qbo 
240.455 944.801 534.925 764.665 839.742 
841.679.847.518 259.041 716.048 212.891 
395 252 850.637 918.807 403.929 509.212 
22.981 462.962 607.520 449.243 743.095 
39.354 407.012 411.517 357.581 663.33I 

526.352 265.258 945.393 128.770 158X"J 
289027 278.801 511.454 887.046 76.408 
667.686 44.858 810.243 741.067 65.768 
790.546 178.537 410322 889.518 353.036 

1 MOTOCYCLETTE DRESCH 
MONOBLOC 500 CM3 2 CYLINDRES 

482.132 33.976 683.544 607.752 963.862 
324.458 891.670 219.920 510.874 50.703 
32.724 523.627 650.658 712.234 787.469 
95382 630.800 847.597 203.846 482.278 

564.623 817.834 236 197 353.127 880.388 
265.676 322.559 29.303 70.243 317.487 
331 085 634.162 450 650 96.120 908.429 
737.285 197.461 409 753 «97 039 629.368 
37.727 861.630 856.231 444.920 838.486 

848 531 242.095 217.032 635.277 441.033 
1 MOTOCYCLETTE PEUGEOT P. I l» 
898 180 20.982 622.644 225 789 413.813 
371.266 88.330 932.800 551.684 429.236 
578.275 30.63» 445.417 589.552 449349 
969.108 321.396 809 227 180.118 344.212 . 
660.748 350.449 31.117 609.229 836.470 
875.651 320.951 83.273 764.076 87.229 
390.684 332.614 233.412 112.307 610470 
553.343 92.735 288.915 351 609 432.040 
467.496 785318 97.428 794.543 717.276 
114.638 314343 13.876 368.405 262.723 

1 MOTOCYCLETTE ALCYON 
250 CM3 3CV 

46.862 280.036 228.323 426.702 28.5W» 
991.617 675.718 4734i68 877.690 «8.231 
870.133 47.485 388.162 840.900 253.8f>3 
581.182 256.241 181.878 288.863 510.301 
688.205 457.017 90.291 544.060 28 460 
734.910 76.329 720.955 382376 881.933 
827.669 238.409 90362 395.065 609.35(1 
460.235 941.632 265.510 326.752 099.S&) 

1.965 88.235 704.545 652.906 520.118 
673337 175.198 479.237 127.066 288-227 

1 VELO-MOTEUR ALCYON 
(B.M.A.) 100 CM3 1CV 

786.803 218.190 349.859 910.139 09.981 
76.617 492.064 277.267 297.216 189354 

499.645 67379 622 034 137.615 510.408 
478.404 231.746 328.571 637.673 336.252 
487.328 113.315 848.212 894.403 105329 
590.991 937.186 387.279 94 227 79.125 
753380 691.226 80.236 896.073 616.006 
483312 609312 503.838 200.295 146.733 
582.390 987349 508.084 356.549 387.391 
433.251 131376 445.329 283.333 317026 
367398 903319 426 504 848.162 178345 
236024 796.564 36.673 940.421 888.166 
450.605 51320 379.773 340.256 373.078 
960315 405.107 871326 116388 955.7(18 
120 582 389 914 469.619 151391 918.097 
628.224 730339 819.777 543366 173306 
432354 640.353 951.136 232.830 489308 
875.491 831.730 113.265 61.295 675.186 
105.391 273.381 546 140 421385 447338 
241342 320.871 625.595 285.236 223.107 
I BICYCLETTE PEUGEOT P. S. 8 

(HOMME) OU P. S. 3 (DAME) 
AU CHOIX DU GAGNANT 

82.911 441.407 755332 302.086 947,183 
119.760 310.939 924313 286.731 319.670 
751.494 103.882 957.237 207.544 145343 
809.127 635354 459 302 811.124 790.176 . 
280.218 774.007 101.315 533.798 817:501 
252.946 344.427 666361 888.332 396386 
967351 380.572 219.659 361.081 741.198 
215.660 977.782 770363 696.706 806.428 
217.001 339.863 357316 812.935 750309 
545.584 957.207 536.380 937369 450.5*5 

1 BICYCLETTE ALCYON 
HOMME OU DAME 

(AU CHOIX DU GAGNANT) 
982.109 399.767 627347 945.920 466.297 
876.786 340.135 776341 477.768 773.948 
128.702 971.610 710.865 375.636 842.235 
282313 746.678 664.732 238.955 656 493 
718398 633.666 441.434 58331 495.755 
867.872 586.132 590365 95.470 423369 
587.844 816.083 768.099 12.839 341.706 
970364 455.363 567.809 342.114 623331 
389.476 55376 99.669 964.229 950318 
521.691 185.027 723.128 941.536 289.369 
128373 109.733 680.432 921.820 931328 
890.538 357382 291.336 518.513 68.480 
876.081 620349 678.119 731.034 653.760 
989038 678328 916.547 552.164 290 149 
940.116 896.038 472.990 868.447 62.433 
856.316 881 225 218362 129305 199370 
139.610 479.978 281.300 666.065 440.030 
903346 218357 903.677 903313 182.603 
140.788 726.613 134.019 799.715 312.480 
871.613 341.835 26308 647.146 6143*3 
836.885 422.529 435.290 737.843 643.068 
364.293 708343 265313 680317 015.141 
725.072 961.728 449.460 702.003 «78369 
168306 767.844 817 035 466.096 482.002 
385345 194.521 425.013 853.63V 428.691 
408.625 190352 899.900 618.556 469.110 
896301 983.510 684.213 556318 657.120 
986731 381.022 884.775 334316 871340 
681363 94310 579.155 777313 876360 
843.631 513311 528372 668303 191353 
POUR LES BILLETS NUMEROTES 

1 A 899399 
Liste des lots affectée 

à la série B 
POUR LES BILLETS NUMEROTES 

DE 1 A 999390 
1 AVION TOURISME 

363.087 
1 COUPE LIMOUSINE 18 CV PEUGEOl 

238380 
I CONDUITE INTERIEURE « CV 

TYPE 101 N« 1 
794320 66.135 660395 803.013 38377 
508665 73543» 834.669 145.500 83S.4S0 

representant.de

